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du quart d’heure à beaucoup plus, si affi nités. Certaines 
entreprises recrutent de suite, mais beaucoup ne veulent 
pas se décider à chaud et viennent ici nouer un premier 
contact. « Entre la rencontre et l’embauche, on peut comp-
ter plusieurs mois », confi rme Bernard Solastiouk. 

Pour pérenniser le Café Job, une association est venue 
l’encadrer au mois de septembre, dirigée par Sandrine 
mollet. « Elle-même était demandeur d’emploi lors du pre-
mier atelier, elle est aujourd’hui bénévole ». L’intéressée, 
qui a donc vécu le Café Job de l’intérieur, souligne les 
avantages du concept : « Le contact direct avec les chefs 
d’entreprises, il n’y a rien de mieux. Les recruteurs ne 
répondent pas forcément au courrier ou au téléphone, on 
peut se heurter au barrage. La rencontre, ça n’a rien à 
voir. La personnalité ressort au cours de l’entretien ». En-
fi n, l’association s’attache à faire un roulement dans les 
entreprises sélectionnées « qui  recherchent des salariés 
pour le bâtiment, les ventes à domicile, l’esthétique, mais 
aussi la coiffure, la banque… ». 

Le Café Job lexovien est organisé tous les deuxièmes jeu-
dis du mois. Restaurant l’Atelier, 20 bis, avenue Sainte-
Thérèse. Informations au 02 31 31 32 67 et www.cjlex.org 

Comment désacraliser l’entretien d’embauche ? L’associa-
tion « Café Job lexovien » propose une réponse originale et 
effi cace : amener les recruteurs et les demandeurs d’em-
ploi à se rencontrer dans un cadre informel, sans le stress 
d’un entretien offi ciel. Le concept, sur le modèle des Cafés 
de l’emploi à Caen, a été mis au point au printemps par 
5 étudiantes de l’IUT de Lisieux en collaboration avec la 
Maison de l’Emploi. « L’objectif est que des personnes qui 
envoient des centaines ou des milliers de CV et qui n’ont 
jamais eu d’entretien puissent rencontrer directement les 
chefs d’entreprises », explique Bernard Solastiouk, coordi-
nateur de la Maison de l’Emploi du Pays d’Auge. « Au mi-
nimum, ils ont des contacts et des entretiens. Il est sûr que 
cela ne fait pas diminuer le taux régional de chômage mais 
la rencontre directe et dans un cadre non institutionnel est 
un plus ». En outre, ça marche : dès le premier Café Job du 
5 mars, 51 demandeurs d’emploi et une dizaine d’entre-
prises étaient présents et, trois personnes ont trouvé du 
travail. Concrètement, les ateliers sont organisés une fois 
par mois, à l’Atelier, avenue Sainte Thérèse. Le restaurant 
ouvre gracieusement ses portes à l’association et offre 
même le café. Il n’existe aucun critère de sélection chez 
les demandeurs d’emploi. On y rencontre tous les âges 
et tous les niveaux de qualifi cation. Les rencontres vont 

RAPPROCHER 
CHEFS D’ENTREPRISES 
ET DEMANDEURS 
D’EMPLOI
Organiser un entretien d’embauche dans un 

cadre convivial autour d’un expresso : c’est la 

mission que s’est donnée l’association « Café 

Job lexovien ». 


